
-847

sont fait élirepar la corruption Il aurait pTý. se
rendre pour l'ouverture de la session; mais
comme des 'bruits sinistres; des menacesde
mort raisonnaient à ses'oreilles, il crut prudent
d'étudiar le cterrain et ds'assurer s'il pouvait
prudemment pénétrer au' seinde l'assemblée
Des amis lui firent vbir tout leé'danoeer tqu'il
courrait, ene faisant cettes démarche; ils 'l'assu-
rèrent mêmeý que des centaines de poignards
étaient levés sur sa tteque de nombreux
revolvers étaient dirigés cont-e sa poitriüe. i
Riel n.'eût ýécouté que 'son 'courage; il aurait
bravé 'le danger,s mais il préféraécouter.la!Voiî
de l'amitié et -dé la prudeice til se tint-à l'écart.
Au· bout dequelquesjours,- il fit un pas, pour
apprendr'eësi la:haine que lui portait'était aussi
grande,qu'on le disait; il se iendâà la chambre'du
greffier de l'Assemblée, et 'lui demande à,prêter
serment comme membre des Communes. Aus-
sitôt que cet acte sahit fut aýccmpli, la nouvelle
s'en répandit avec la rapidité .'de l'éclàir ; elle
fut comme un..boulet'lancé 'au sein de la repré-
sentation ; et elle y créa leàimpressions les' plus
diverses, puisqu'ellefit la jQie, des'-uns,' et sla'
terreur dés autres. -On eut dit une'arrnée
fornidablé menaçant de pénétrer dans'1'en-
ceinte'léislative, pour en'chasser les ennemiâ
des Métis'

La 'stuaeur de la majorité fit bientôt place a
une attiftdeenaçanter ýLe chef des orangistes,
M. Bowell, se'chargeaï d'exhurnen'tout le fiel et
la haine qui reméhlssent'1ès poitrines de lamnasse
des représentants dudäutCànadaM1 fit appel
aui plus bassès passions'et demnáda'l'aíde d'un


